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Le petit coléoptère des ruches, Aethina tumida (Murray 1867), a été signalé dans de nombreux pays 13	
d’Afrique subsaharienne. Ce parasite est considéré comme une menace mineure pour les colonies 14	
importantes d’Apis mellifera (Linnaeus 1758) en Afrique mais une menace majeure lors du transfert des 15	
colonies sauvages de Meliponula bocandei (Spinola 1853) dans des ruches. Aucune donnée n’a été publiée 16	
sur la situation du Gabon et la situation des colonies sauvages est mal connue. Aussi, la présente étude a 17	
pour objet : (1) de faire un premier état de la prévalence d’A. tumida dans les colonies sauvages d’A. 18	
mellifera et M. bocandei au Gabon ; (2) de vérifier l’efficacité de la mise en place d’une quarantaine lors 19	
du transfert de M. bocandei dans une ruche contre A. tumida. Ainsi, 59 nids d’A. mellifera et 25 nids de M. 20	
bocandei ont été inspectés dans deux localités. Aussi, douze colonies de M. bocandei ont été transférées 21	
dans des ruches avec une quarantaine de 4 jours et douze ont été transférées sans quarantaine. Aethina 22	
tumida a été observé dans plus de 70 % des colonies d’A. mellifera inspectées et dans une seule colonie de 23	
M. bocandei. Aucun dégât n’a été observé dans les colonies d’A. mellifera. Plus de 60 % des couvains de 24	
M. bocandei, mis en quarantaine ou non, ont été détruits par A. tumida lors du transfert dans des ruches. 25	
Cette étude met en évidence la présence d’A. tumida au Gabon et la nécessité de développer une méthode 26	
de domestication plus efficace de M. bocandei dans des ruches. 27	
Mots-clés : Coleoptera, Nitidulidae, parasite, abeille domestique, abeille sans dard, prévalence, Afrique 28	
centrale. 29	
 30	

The small hive beetle, Aethina tumida (Murray 1867), has been reported in many countries in sub-Saharan 31	
Africa. This parasite is considered as a minor threat to strong Apis mellifera (Linnaeus 1758) colonies in 32	
Africa and as a major threat during the transfer of wild colonies of Meliponula bocandei (Spinola 1853) in 33	
hives. There is no data for Gabon and the state of wild colonies is still poorly known. Then, this study aims 34	
(1) to make a first prevalence assessment of A. tumida in wild colonies of A. mellifera and M. bocandei in 35	
Gabon; (2) to verify the effectiveness of quarantine implementation during the transfer of M. bocandei in 36	
hives against A. tumida. For that, 59 nests of A. mellifera and 25 nests of M. bocandei were inspected in 37	
two locations. Twelve nests of M. bocandei were transferred in hives with a quarantine for 4 days while 12 38	
nests were transferred without quarantine. Aethina tumida was observed in more than 70 % of A. mellifera 39	
nests and in a single nest of M. bocandei. No damage was observed in nests of A. mellifera. More than        40	
60 % of brood sections in quarantine or not were destroyed by A. tumida in hives. This study provided first 41	
evidence of the presence of A. tumida in Gabon and the need to develop a more effective method to 42	
domesticate M. bocandei in hives. 43	
Keywords: Coleoptera, Nitidulidae, invasive pest, honeybee, stingless bee, prevalence, Central Africa. 44	
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1 INTRODUCTION 45	
Le petit coléoptère des ruches, Aethina tumida 46	
(Murray 1867) (Coleoptera, Nitidulidae), est un 47	
ravageur des ruches d’Apis mellifera (Linnaeus 48	
1758) à travers de nombreuses régions du monde. 49	
Ce coléoptère des ruches, originaire d’Afrique 50	
Subsaharienne, a été identifié aux USA, au Canada, 51	
en Italie, en Australie, aux Philippines et dans de 52	
nombreux pays en Afrique (Hood, 2004; 53	
Giangaspero & Turno, 2015; Neumann et al., 54	
2016). Au stade larvaire, A. tumida occasionne de 55	
nombreux dégâts dans les ruches en consommant 56	
le couvain et les réserves (pollen et miel), et en 57	
laissant des déchets fermentés (Hayes et al., 2015). 58	
En Australie, ce coléoptère a été à l’origine de la 59	
perte de 4994 ruches entre 2002 et 2006 (Rhodes & 60	
McCorkell, 2007). Cette perte a été obtenue sur la 61	
base d’un échantillon de 329 apiculteurs disposant 62	
chacun de plus de 50 ruches. En Afrique, A. tumida 63	
est considéré comme une menace mineure 64	
(Neumann & Elzen, 2004; Neumann & Ellis, 65	
2008). En effet dans cette région, ce coléoptère est 66	
à l’origine d’importants dégâts dans les colonies 67	
affaiblies ou malades (Ellis, 2005; Ellis & 68	
Hepburn, 2006). De plus, un comportement de 69	
confinement d’A. tumida dans les ruches a été mis 70	
en évidence en Afrique, notamment chez A. 71	
mellifera carpensis (Eschscholtz 1822) (Ellis, 72	
2005; Ellis & Hepburn, 2006). Ce comportement 73	
explique en partie l’impact moins important du 74	
coléoptère observé en Afrique. 75	

D’autres espèces d’abeilles sociales sont également 76	
parasitées par A. tumida, c’est le cas des 77	
Meliponini. Selon Mutsaers (2006), les colonies de 78	
Dactylurina staudingeri (Gribodo 1893) abritent ce 79	
coléoptère. Ce dernier a été identifié comme une 80	
des causes de l’échec du transfert des colonies 81	
sauvages de Meliponini dans les ruches en Afrique 82	
(Eardley & Kwapong, 2013). En effet, l’élevage 83	
des abeilles domestique A. mellifera et des 84	
Meliponini en Afrique est réalisé en général à partir 85	
de colonies sauvages soit attirées soit transférées 86	
dans des ruches (Dietemann et al., 2009). Dans le 87	
cadre du transfert des colonies de Meliponula 88	
bocandei (Spinola 1853) dans les ruches, Nkoba 89	
(2012) a identifié A. tumida comme un parasite à 90	
l’origine de la perte des colonies. Kwapong et al. 91	
(2010) préconisent de transférer uniquement le 92	
couvain et les abeilles dans une ruche, car le petit 93	
coléoptère est attiré par le pollen et le miel. Cette 94	
attractivité a été mise en évidence également avec 95	
les substances volatiles du pollen d’A. mellifera 96	
(Torto et al., 2007). 97	

Des travaux ont été menés sur l’écologie et la 98	
biologie de ce coléoptère des ruches. Ainsi le cycle 99	
de développement de ce parasite est bien connu, de 100	
même que les comportements et les méthodes de 101	
lutte mis en œuvre par certains de ses hôtes. Si A. 102	
tumida est endémique à la zone d’Afrique 103	
subsaharienne, aucune donnée scientifique n’a été 104	
publiée sur la présence et la prévalence de ce 105	
parasite au Gabon (Fabre Anguilet et al., 2015). De 106	
plus, les études menées ont été réalisées dans les 107	
ruches, la situation des colonies sauvages 108	
d’abeilles sociales est mal connue. En effet, A. 109	
tumida a été identifié comme parasite des colonies 110	
de M. bocandei lors des transferts de celles-ci dans 111	
les ruches, cependant les données sur la présence 112	
du coléoptère dans les colonies sauvages ne sont 113	
pas connues. Au Gabon, les populations rurales 114	
pratiquent la cueillette des miels d’abeilles A. 115	
mellifera adansonii (Latreille 1804) et de 116	
Meliponini qui s’accompagne de la destruction des 117	
colonies sauvages d’abeilles. Des projets de 118	
vulgarisation de l’élevage sont mis en place afin de 119	
réduire cette dépendance à la récolte de miels par 120	
les populations rurales gabonaises. Outre l’effet 121	
bénéfique des abeilles sur la pollinisation des 122	
plantes et sur le plan agricole et économique, 123	
Ngama et al. (2016) ont mis en évidence le fait que 124	
l’activité des abeilles A. mellifera adansonii permet 125	
d’éloigner les éléphants. Cela permet d’envisager 126	
l’usage de ruchers dans la gestion des conflits 127	
homme-éléphant au Gabon. Pour atteindre tous ces 128	
objectifs il est important de faire l’état des lieux 129	
afin d’identifier d’éventuelles menaces. Identifier 130	
les parasites et pathogènes dans les colonies 131	
sauvages permettra de mieux se préparer dans le 132	
cadre de la vulgarisation de l’élevage. 133	

Aussi, l’objectif du présent travail est de mettre en 134	
évidence la présence d’A. tumida au Gabon, de 135	
faire un premier état de l’infestation des colonies 136	
sauvages d’A. mellifera adansonii et de M. 137	
bocandei. Enfin, il s’agit également d’évaluer 138	
l’impact d’A. tumida lors du transfert des colonies 139	
des cavités naturelles vers les ruches suivant les 140	
recommandations de Kwapong et al. (2010). La 141	
stratégie est de transférer uniquement le couvain et 142	
les abeilles afin de limiter la destruction de la 143	
colonie transférée par ce coléoptère des ruches. Ce 144	
transfert de couvain et la mise en quarantaine sont 145	
expérimentés afin de déterminer l’impact sur la 146	
présence d’A. tumida dans les ruches de M. 147	
bocandei et leur destruction par les larves de ce 148	
parasite. 149	
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2 MATERIEL ET METHODE 150	
2.1 Sites d’étude 151	
L’étude a été menée dans la localité de Kougouleu 152	
(0°24’15” N, 9°53’16” E) dans la partie Nord- 153	
Ouest du Gabon, et dans la concession forestière de 154	
Precious Woods Gabon (Figure 1). Ces deux zones 155	
ont été choisies afin de mener l’étude dans deux 156	
types d’habitat que l’on retrouve essentiellement au 157	
Gabon : l’habitat constitué de cultures vivrières et 158	
l’habitat forestier. La végétation de la localité de 159	
Kougouleu est constituée de cultures vivrières, de 160	
vergers et d’une forte présence de parasoliers 161	
africains, Musanga cecropioides (R.Br. ex Tedlie 162	
1819). La concession forestière de Precious Woods 163	
Gabon se trouve dans la partie Est du Gabon à 164	
environ 30 km de la ville de Lastoursville (0°49'0" 165	
S, 12°42'0" E). La forêt tropicale humide constitue 166	
l’essentiel de l’habitat rencontré dans cette 167	
concession. La végétation est composée de 168	
nombreuses essences forestières, notamment 169	
Aucoumea klaineana (Pierre 1896), Pterocarpus 170	
soyauxii (Hooker 1895), Distemonanthus 171	
benthamianus (Baill. 1870). Le climat dans ces 172	
deux zones d’étude est de type tropical, caractérisé 173	
par une longue saison sèche et une longue saison 174	
de pluie (Drouineau et al., 1999). 175	

 176	

 177	

  178	

 179	

 180	

 181	

 182	

 183	

 184	

 185	

 186	

 187	

 188	

 189	

 190	

Figure 1: Localisation géographique des zones 191	
d’étude au Gabon. 192	

 193	
 194	
 195	
 196	
 197	
 198	
 199	
 200	
 201	
 202	
 203	

Figure 2: Colonie d’A. mellifera adansonii dans 204	
un tronc d’arbre au sein de la concession de 205	
Precious Woods.	 206	

2.2 Etude de la prévalence d’Aethina tumida 207	
dans les colonies d’Apis mellifera 208	
adansonii 209	

Cinquante-neuf cavités, 33 à Kougouleu et 26 au 210	
sein de la concession forestière de Precious Woods, 211	
abritant une colonie d’A. mellifera adansonii ont 212	
été ouvertes durant la saison pluvieuse qui s’étend 213	
d’octobre à décembre des années 2013 et 2014. Ces 214	
colonies ont fait l’objet d’une recherche minutieuse 215	
de la présence d’A. tumida. Au vu de la 216	
configuration variable des cavités (Figure 2), de la 217	
difficulté à capturer la totalité des coléoptères 218	
observés, il a été décidé de travailler en termes de 219	
présence/absence du coléoptère dans les colonies. 220	
Deux coléoptères par colonie infestée ont été 221	
capturés et conservés dans l’éthanol 70°. Les 222	
rayons ont fait l’objet également d’observations 223	
afin de rechercher la présence de larve d’A. tumida 224	
ou les dégâts occasionnés par celles-ci. Les 225	
colonies ont soit fait l’objet de transfert dans les 226	
ruches, soit elles ont été laissées en l’état. Dans ce 227	
dernier cas les ouvrières ont récupéré les réserves 228	
avant que les colonies désertent les cavités ouvertes 229	
pour coloniser de nouvelles cavités. 230	

2.3 Etude de la prévalence d’Aethina tumida 231	
dans les colonies de Meliponula bocandei 232	

L’étude de la prévalence d’A. tumida dans les 233	
colonies sauvages de M. bocandei a été réalisé dans 234	
la concession forestière de Precious Woods Gabon 235	
durant la période d’octobre à décembre des années 236	
2013 et 2014. Vingt-cinq cavités abritant une 237	
colonie de M. bocandei ont été ouvertes. Une fois 238	
la cavité ouverte, les pots de pollen et de miel ainsi 239	
que le couvain ont été séparés et isolés. La cavité 240	
ouverte a été inspectée durant 5 minutes. En effet, 241	
au-delà de cette durée d’observation, la cavité 242	
ouverte attire de nombreux coléoptères A. tumida 243	
et cela occasionne des faux positifs. 244	
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Figure 3: Ruche modifiée de l’Instituto Nacional 270	
de Pesquisas da Amazônia (INPA). A gauche une 271	
vue en perspective et à droite une vue de dessous 272	
des compartiments : a premier compartiment avec 273	
un trou d’entrée (45 x 45 x 5 cm) ; b compartiment 274	
à couvain (45 x 45 x 12 cm) avec deux ouvertures 275	
à la base (40 x 1 cm) ; c compartiment extension du 276	
couvain (45 x 45 x 4 cm) avec une ouverture de     277	
35 cm de diamètre à la base ; d compartiment pour 278	
pot de pollen et miel (45 x 45 x 7 cm) avec trois 279	
ouvertures à la base (40 x 2 cm) ; e toit de la ruche. 280	
Les dimensions des compartiments correspondent 281	
aux dimensions intérieures. 282	

La recherche d’A. tumida aux stades adulte et 283	
larvaire a été menée sur le couvain, les pots de 284	
pollen et de miel. Comme dans le cas d’A. mellifera 285	
adansonii, les données ont été enregistrée en 286	
termes de présence/absence. Les colonies ont été 287	
transférées dans des ruches. 288	

2.4 Impact d’Aethina tumida sur le transfert 289	
des colonies de Meliponula bocandei dans 290	
les ruches  291	

A la suite des inspections des nids de M. bocandei, 292	
24 colonies non infectées par A. tumida ont été 293	
transférées dans des ruches selon les 294	
recommandations de Kwapong et al. (2010). D’une 295	
part, le couvain des nids sélectionnés a été isolé 296	
dans un récipient, et d’autre part les abeilles ont été 297	
capturées à l’aide d’un aspirateur à main. Le 298	
couvain et les abeilles ont été par la suite déposés 299	
dans le compartiment à couvain de la ruche conçue 300	
suivant un plan de l’Instituto Nacional de Pesquisas 301	
da Amazônia (INPA) avec quelques modifications 302	
(Figure 3). Ainsi, les dimensions intérieures du 303	
plan d’origine de 20 x 20 cm par compartiment ont 304	
été augmentées à 45 x 45 cm au vu de la taille des 305	
colonies dans les cavités naturelles (Figure 3). Les 306	
ruches ont été fermées hermétiquement à l’aide 307	
d’un ruban adhésif, afin de s’assurer qu’aucun 308	
parasite ne puisse pénétrer dans les ruches avant 309	
leur transport au sein du rucher. Les trous d’entrée 310	
des ruches ont été fermés suivant qu’elles ont été 311	
mises en quarantaine ou non. 312	

Ainsi, deux couches de ruban adhésif ont été 313	
appliquées sur le trou d’entrée de 12 ruches, et des 314	
trous ont été réalisés sur le ruban à l’aide d’une 315	
épingle afin que l’air puisse entrer dans lesdites 316	
ruches. Ces ruches ont été isolées dans une pièce 317	
pendant 3 jours avant d’être déposées au sein du 318	
rucher expérimental localisé à proximité du village 319	
de Bambidie (0°43’58.94" S, 12°58’6.24" E). Une 320	
couche d’un mélange de cire et de propolis a été 321	
appliquée sur le trou d’entrée des 12 autres ruches, 322	
afin d’empêcher l’entrée des parasites la nuit du 323	
dépôt dans les ruches. En effet, les observations de 324	
l’infestation des ruches ont été réalisées le 325	
lendemain de la mise en place des ruches au sein 326	
du ruche. Ces dernières ont été placées dans le 327	
rucher expérimental durant la soirée qui a suivi le 328	
transfert. Toutes les ruches ont été déposées dans 329	
une fosse à eau (45 x 45 x 15 cm) afin d’éviter 330	
l’attaque d’éventuels ennemis rampants tels que les 331	
fourmis. Une solution sucrée a été déposée dans le 332	
compartiment réservé à la construction des pots de 333	
pollen et de miel de la ruche (Figures 3 et 4). 334	
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Figure 4 : Schéma de transfert de colonies 335	
sauvages de M. bocandei dans une ruche : a 336	
ouverture de la cavité ; b Isolement du couvain et 337	
des abeilles ; c Installation du couvain et des 338	
abeilles dans la ruche ; d mise en quarantaine ou 339	
non de la ruche dans une salle fermée ; e 340	
installation de la ruche mise en quarantaine ou non 341	
dans le rucher. 342	

Le lendemain de la mise en place d’une ruche dans 343	
le rucher, le trou d’entrée de celle-ci a été 344	
débarrassé de la cire ou du ruban adhésif appliqué 345	
précédemment par les abeilles. La présence d’A. 346	
tumida aux stades adulte et larvaires a été 347	
enregistrée durant trois semaines, de même que la 348	
présence de dégâts occasionnés par les larves. La 349	
présence de pollen ou de résine sur les pattes des 350	
ouvrières lors du retour dans la ruche a été 351	
considérée comme un transfert réussi.  352	

2.5 Analyse des données 353	
Les pourcentages des colonies d’A. mellifera 354	
adansonii et de M. bocandei infestées par A. tumida 355	
ont été calculés et analysés à l’aide du logiciel R 356	
3.2.3. La présence d’A. tumida a été modélisée en 357	
fonction des localités et des nids sauvages d’A. 358	
mellifera adansonii étudiés et en fonction des 359	
espèces et des nids étudiés au sein de la concession 360	
forestière de PW à l’aide de plusieurs Modèles 361	
Linéaires Généralisés Mixtes (GLMM, Tableau 362	
1). Les données étant exprimés en termes de 363	
présence/absence (0/1), la loi binomiale a été 364	
utilisée pour réaliser les différents modèles. 365	

L’absence de sur-dispersion des résidus des 366	
modèles de même que l’ajustement des modèles 367	
aux données ont été vérifiés à l’aide du package 368	
RVAideMemoire 0.9-53 (Hervé, 2016). Des tests 369	
Chi2 sont réalisés après ces vérifications pour 370	
comparer le modèle avec et sans facteur fixe. Ces 371	
tests ont été effectués afin de tester si le facteur fixe 372	
avait un effet significatif sur la modélisation de la 373	
variable présence et par conséquent un effet sur la 374	
présence d’A. tumida dans les colonies inspectées.  375	

Les données de présence/absence d’A. tumida ont 376	
été enregistrées en fonction de la mise ou non en 377	
quarantaine de la ruche lors du transfert des 378	
colonies sauvages de M. bocandei (R Core Team, 379	
2015).  380	

3 RESULTATS 381	
3.1 Prévalence d’Aethina tumida dans les 382	

colonies sauvages 383	
Les pourcentages de colonies sauvages d’A. 384	
mellifera adansonii infestées par A. tumida ont été 385	
supérieurs à 70 % et ne dépendent pas du facteur 386	
localité (Chi2 = 0.714, df = 1, p-value = 0.398, 387	
Figure 5). Aucune larve d’A. tumida n’a été 388	
observée durant l’étude dans les colonies d’A. 389	
mellifera adansonii infestées par ce parasite. 390	
Concernant la présence d’A. tumida dans les 391	
colonies de M. bocandei au sein de la concession 392	
forestière de Precious Woods, seule une colonie sur 393	
25 a présenté des traces de dégradation liées à ce 394	
parasite. Dans cette colonie, A. tumida a été 395	
observé aux stades adulte et larvaire, de même que 396	
les dégâts occasionnés par les larves dans le 397	
couvain et les pots de pollen ont été observés. 398	
Ainsi, la présence du coléoptère dans les colonies 399	
sauvages au sein de la concession forestière de PW 400	
a été fortement liée au facteur espèce (Chi2 = 401	
54.649, df = 1, p-value < 0.001). 402	

 403	

 404	

 405	

 406	

 407	

 408	

Figure 5: Prévalence d’A. tumida dans les colonies 409	
sauvages d’A. mellifera adansonii. PW = 410	
concession forestière de Precious Woods. La 411	
prévalence est exprimée en proportion avec erreur 412	
standard. 413	
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Tableau 1: Modèle Linéaire Généralisé Mixte de la présence d’A. tumida. 414	

Variable réponse Facteur 
fixe 

Modèle  

Présence d’A. tumida chez A. 
mellifera adansonii 

Localité Modèle 1 GLMM (Présence ~ Localité + (1|Nid), 
loi=binomiale) 

Modèle 2 GLMM (Présence ~ 1 + (1|Nid), 
loi=binomiale) 

Présence d’A. tumida dans la 
concession forestière PW 

Espèce Modèle 3  
 
 
 
Modèle 4 

GLMM (Présence ~ Espèce + (1|Nid), 
loi=binomiale  
 
GLMM (Présence ~ 1+(1|Nid), 
loi=binomiale) 

415	

3.2 Prévalence d’A. tumida lors du transfert 416	
dans les ruches de M. bocandei 417	

A la suite du transfert des colonies de M. bocandei 418	
dans les ruches, A. tumida a été observé dans plus 419	
de 60 % des ruches quel que soit la mise ou non en 420	
quarantaine (Figure 6, p-value = 0.640). Les 421	
colonies infestées ont été entièrement détruites par 422	
les larves d’A. tumida (Figure 7).       423	

 424	

 425	

 426	

 427	

Sur les quatre ruches non parasitées et mises en 428	
quarantaine, seuls trois transferts ont abouti à un 429	
succès. Les deux ruches n’ayant pas été mises en 430	
quarantaine et non parasitées ont été toutes 431	
désertées. 432	

 433	

 434	

 435	

 436	

 437	

 438	

 439	

 440	

 441	

 442	

Figure 6: Prévalence d’A. tumida dans les ruches 443	
après transfert de colonies sauvages de M. 444	
bocandei dans la concession forestière de Precious 445	
Woods. La prévalence est exprimée en proportion 446	
avec erreur standard. 447	

 448	

 449	

 450	

 451	

 452	

 453	

 454	

 455	

 456	

 457	

 458	

 459	

 460	

 461	

Figure 7: a Colonie de M. bocandei entièrement 462	
détruite par des larves d’A. tumida ; b larves d’A. 463	
tumida. 464	
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4 DISCUSSION 465	
L’observation des cavités naturelles abritant des 466	
colonies sauvages d’A. mellifera adansonii et de M. 467	
bocandei a permis de mettre en évidence la 468	
présence d’A. tumida au Gabon. Cette observation 469	
est en accord avec le caractère endémique d’A. 470	
tumida en Afrique sub-saharienne (Ellis & 471	
Hepburn, 2006). De plus, le climat tropical humide 472	
du Gabon permet à ce coléoptère de trouver les 473	
conditions favorables à son développement. En 474	
effet, des températures supérieures à 25 °C, 475	
l’humidité relative de l’air supérieure à 34 % et des 476	
sols humides correspondent à des conditions 477	
favorables au cycle de développement d’A. tumida 478	
(De Guzman & Frake, 2007 ; Annand, 2011 ; 479	
Meikle & Patt, 2011). L’absence de larves et de 480	
dégâts dans les colonies sauvages permet d’émettre 481	
l’hypothèse que comme d’autres sous espèces 482	
africaines, A. mellifera adansonii a développé des 483	
mécanismes efficaces de lutte contre ce coléoptère 484	
des ruches au Gabon. Aussi, la mise en place de 485	
l’apiculture au Gabon doit s’accompagner de 486	
certaines mesures afin d’éviter qu’A tumida ne 487	
constitue un problème : maintenir d’importantes 488	
colonies dans les ruches qui pourront confiner A. 489	
tumida ; la réduction du trou d’entrée afin de 490	
permettre aux gardiennes de mieux repousser le 491	
parasite lors de ses tentatives d’intrusion dans la 492	
ruche. En cas de présence importante, un piégeage 493	
à l’intérieur de la ruche permettra de réduire la 494	
population d’A. tumida et de réduire également le 495	
risque de désertion de la ruche par A. mellifera 496	
adansonii. Ce piégeage peut être réalisé à l’aide des 497	
pièges du commerce ou en disposant un morceau 498	
de carton ondulé d’environ 10 cm de côté dans la 499	
ruche. Ces dispositifs permettent pour le premier de 500	
capturer les parasites adultes et le second de 501	
capturer les parasites adultes et de retirer les œufs 502	
pondus dans le carton. 503	

Au vu de la très faible présence d’A. tumida dans 504	
les colonies, M. bocandei aurait développé 505	
également des mécanismes de défense contre ce 506	
parasite. En effet, des mécanismes de défense ont 507	
été observés chez d’autres espèces de Meliponini. 508	
Ainsi, en Australie, Austroplebeia australis (Friese 509	
1898) jette hors du nid les œufs et les larves d’A. 510	
tumida, tandis que les adultes sont soit rejetés soit 511	
ensevelis dans de la résine (Halcroft et al., 2011). 512	
Une autre méthode de défense contre les intrus 513	
observée chez les Meliponini est la fermeture ou la 514	
réduction de l’entrée du nid avec de la résine durant 515	
la nuit (Roubik, 2006). Ainsi, l’étude des méthodes 516	
de lutte mises en place par M. bocandei contre les 517	

parasites, particulièrement contre A. tumida, 518	
permettra de mieux appréhender les relations entre 519	
cette espèce et le petit coléoptère des ruches. 520	

 Le transfert du couvain et des abeilles M. bocandei 521	
dans les ruches n’a pas permis de réduire 522	
significativement le taux d’infestation des ruches 523	
par A. tumida. La mise en quarantaine reste 524	
également peu efficace. Ces résultats contrastent 525	
avec les recommandations de Kwapong et al. 526	
(2010) sur le transfert de M. bocandei dans les 527	
ruches. Toutefois, ces opérations nécessitent d’être 528	
reconduits en prenant en compte les facteurs saison 529	
et taille des colonies, afin d’évaluer l’effet de ces 530	
derniers sur l’efficacité de telles opérations. Aussi, 531	
il est nécessaire d’étudier l’occupation d’une 532	
nouvelle cavité par des colonies sauvages de M. 533	
bocandei et l’adapter pour coloniser des ruches et 534	
mettre en place un élevage de cette espèce au 535	
Gabon. En effet, l’essaimage chez les Meliponini 536	
est différent de celui d’A. mellifera. Dans un 537	
premier temps, les ouvrières de Meliponini 538	
choisissent une nouvelle cavité, puis amènent des 539	
matériaux et des ressources alimentaires (pollen et 540	
miel) pour aménager la nouvelle cavité avant que 541	
la reine ne l’occupe (Oliveira et al., 2013). On peut 542	
supposer que cette période est mise à profit par les 543	
ouvrières pour sécuriser la nouvelle cavité contre 544	
d’éventuels parasites. Une meilleure connaissance 545	
de la durée de ce processus et des mécanismes de 546	
lutte contre A. tumida permettront d’adapter au 547	
mieux une durée de quarantaine afin de donner aux 548	
ouvrières de M. bocandei le temps et les matériaux 549	
nécessaires (cire, propolis et résines) pour sécuriser 550	
au mieux la ruche après le transfert.  551	
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